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Qu’ils ne possèdent que quelques bêtes ou qu’ils soient à la tête d’une grande exploitation, les
éleveurs savent que la santé et le bien-être des animaux sont essentiels à une production pérenne
d’aliments, de fibres, et de force de traction animale, ainsi qu’à leur propre survie économique. Les
répercussions de la santé animale sur l’économie mondiale sont visibles dans la propagation
actuelle de la peste porcine africaine, les récents épisodes d’influenza aviaire hautement
pathogène, et le SARS-CoV-2.

Investissons-nous de manière rationnelle ?

Si les épizooties de maladies hautement contagieuses exigent de l’attention, les pertes qu’elles occasionnent peuvent
être relativement négligeables en comparaison du poids économique, social et environnemental des maladies
courantes qui dégradent au quotidien la santé et la productivité animales. Chaque fois qu’il s’agit de décider quand, où
et comment affecter les ressources pour préserver la santé animale les décisions prises sont des décisions de
compromis. Les producteurs qui réussissent le mieux utilisent des observations de terrain et des méthodes
normalisées pour prendre, en temps opportun, des décisions fondées sur des données afin de décider comment
affecter des ressources limitées pour obtenir les meilleurs résultats cliniques et rendements économiques possibles.
Mais la plupart des informations concernant les maladies animales demeurent à ce jour privatisées et fragmentées et
ne sont pas collectées ni analysées de façon suffisamment cohérente pour servir de fondement à des actions menées
en temps utile à l’échelle nationale ou mondiale.

Les suppositions cèdent le pas aux connaissances

Des initiatives telles que le programme sur « L’impact mondial des maladies animales » (GBADs) [1] peuvent permettre
de réunir des ensembles de données du secteur public et du secteur privé et de standardiser les analyses
coût/bénéfice. Le fait d’avoir accès à des données consolidées et à des méthodes standardisées conduira à des
analyses plus équitables, fondées sur des données factuelles, qui permettront de mieux définir les priorités, d’améliorer
la rentabilité et de mieux diriger les investissements concernant les maladies animales, que ce soit à l’échelle locale,
nationale et mondiale.

Partenariats et programmes

Outre cet appel au regroupement des données et à leur standardisation, les auteurs soutiennent la position de
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) et de l’Organisation mondiale de la santé
animale (OIE) selon laquelle les partenariats entre le secteur public et le secteur privé jouent un rôle essentiel dans la
santé animale et la production d’aliments d’origine animale [2, 3, 4]. Une collaboration intersectorielle et le programme
GBADs peuvent déboucher sur un meilleur rendement et une meilleure hiérarchisation des investissements en vue de
réduire le poids des maladies animales et d’accélérer la réalisation des Objectifs de développement durable. Toutefois,
pour que le secteur privé partage des données, le programme GBADs se doit d’aider les producteurs dans leur gestion
opérationnelle au quotidien. Si une collaboration accrue et le GBADs aident les éleveurs, les éleveurs partageront
davantage de données.
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https://animalhealthmetrics.org/
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PERSPECTIVES

 OPINIONS ET STRATÉGIES

Combiner les données du secteur public et du secteur privé pour optimiser les
investissements en santé animale
MOTS-CLÉS

#analyse coût/bénéfice, #décision, #économie de la santé animale, #L’impact mondial des maladies animales (GBADs), #impact économique,

#partenariat public/privé.
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